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coiercale qui se répand partout, il

quitte sa charrue pour venir au milieu
d'une population inconnue dépenser en
vain son activité.

C'est une faute qui entraîne des suites
funestes. D'abord, pour lui-même: il sa-
'rifie un bonheur réel pour des espérances

spécieuses, et il compromet l'avenir de
ses enfants; puis pour la sOciété, car l'a.
griculture Languit et la géne se fait sentir
dans toutes les industies du pays.

Cet abandon d'un des plus beaux états
tient à un vice d'é(lucation. De nos jours,
le peuple ignore l'importance du rôle que.
joue le cultivateur dans la société. Et. sur
ce point, il y a bien des préjugés à com-
battre. <ti croit généraleient que la su-
périorité d'un homme tient à son état, et
à tout prix on veut monter plus haut.
Mais c'e- t ue erreur, c'est l'éducation, le
génie, l'amour du bien qui fait l'homme
supérieur ;'or, toutes ces qualités peuvent
se rencontrer au plus haut degré tout aussi
bien chez l'habitant de la campagne que
ehoz colui du la ville.

Il y a une autre supériorité qui, pour
n'être pas généralement considérée, n'en
est pas moins une des plus importantes.
("est celle d'un homme qui apporte dans la
société une plus grande somme de bien
physiliue et ioral. Or, je trouve cette
qualité chez le cultivateur.

En effet, tout vient de lui, depuis l'ali-
ment qui nous soutient jusqu'à la laine
qui sert à nos habits. Sans les ressources
qu'il nous fournit, l'industrie ne serait
qu'un vain mot, le commerce ne pourrait
exist er; les arts, les métiers deviendraient
inutiles, entin, l'homme serait condamné à
périr mié-ablement. Aussi, le premier
homne tut-il le prenier cultivateur, et ce
ne fut que plus t-(d'I, lorsque l'abondance
tegn que lels hoimnies songèrent à choisir
diautres états. Depuis ce temps, le peuple
le plus agilieole fut toujours le plus floris-
salnt et le plus piuissant.

D'un autre côté, l'habitant de la cam-
pagne, quand il n'est pas la dupe de cer-
tains hommes sans scrupule, est le plus
fort soutien des lois de l'ordre, qui ne
sont auti e chose que les règles(de lajustice.
Il est touj,uîs lidèle aux nobles inspira-
tions de la nature et le premier à donner
lexemple du dévouement. Jamais on n'a
vu sortir de son sein ces doctiines per-
verses qui, dans les s.ècles derniers, ont
ensanglanté la plus belle partie de la terre.
Au contraire, il a donné au monde l'ex-
emple dle la loyauté et de la fidélité por-
tées jusq1u'à l'hér'oïsme dans les nobles pro-
vinces de Bretagne et de Vendée. Maitre
absolu, quand partout l'on obéit, le cultiva-
teur représente l'homme tel qu'il fût dans
son origine. Libre et indépendant, il peut
donner à ses facultés tout l'essor dont elles
sont susceptibles. C'est l'homme dans
toute sa dignité pouvant sans obstacle
tendre vers ses de-tinées.

Mais à ces raisons, qui sont d'un grand
poidl-, viennent s'en joindre d'autres plus
personnelles, et non moins persuasives.
Ulhoine est né pour le borheur, il le
poursuit sans cesse, s'attache à ses pas, et
ce désir d'être heureux il ne saurait le
fait-e dispaaître. Pr-écieux don du Créa-
teur, la vie de l'homme misér'able est sou-
vent par' lui seul semée de quelques fleurs.
Les déceptîions les plus ameres, les espé-
irtices dg'ues, loin d'éteindr-e cette soit'
seiniblenttaugmencit eci. Elle est l'ornement
de la vie et de lit mort, et elle suit l'homme
auî-de'la cdu tombeau.

Ehl! bien, le paysan a dans ce qui l'en-
tome c les é émenits qui peuvent le tendre
heurteux. Il habitle les lieux qui l'ont vq
nia ître et qui ont été témoinîs des pcremniers

'ix 'le son enflanîce. Chaque rochei', chaque
raisseau lui rappieient uit souvenir' où il
pe ut iirc l'histoix e de sat jeunesse. Loin des
hnille bruits die la ville, sa vie s'écoule piès
d'une épouse chérie, soit au foyer de la

fanille, aux travaux des champs, ou à par-
courir avec orgueil les terres qu'il a reçues
de ses ancêtres. Que peut.il envier au
citadin? Les plaisirs bruyants? souvent ils
sont une source de misères et mènent au
tombeau leurs aveugles victimes ; les
beaux habits ? déjà le luxe a décimé notre
population, il n'est propre qu'à rendre
l'homme ridicule et à ruiner sa fortune.
Sera-ce les superbes demeures? mais le fir-
mament qui est le toit quotidien du pay-
san vaut bien les palais des riches, et ses
champs couverts de moissons, les tapis
moelleux de leurs salons.

Devenu vieux, d'autres joies enbellisent
ses derniers jours. Il aime à venir s'as
seoir sous le grand chêne qu'il a planté de
ses mains. Rien ne l'inquiète, ses fils l'ont
remplacé au travail ; et maintenant,il peut
mourir tranquille, car il quitte l'aisance
au sein de sa famille.

Ah! si nos paysans faisaient ces quelques
réflexions, peut-être que désabusés ils
n'abandonneraient pas avec tant d'insoi-
clance les héritages qu'ils ont reçus de
leurs pères. Il faut qu'une réaction s'o_
père en faveur des nobles travaux des
champs. On crie sans cesse au progrès;
sans doute, nous le désirons aussi, mais il
faut l'asseoir sur sa véritable base. Que
ces préjugés qui tendent à centraliser tout
le progrès dans le commerce disparaissent,
et avec l'agriculture refleurira toutes les
industiies.

Il 'faut donc que le cultivateur sache
combien son rôle est grand et important,
et jusqu'à quel point il importe à son bon-
heur domestique autant qu'à lintérêt gé-
néral qu'il n'abandonne jamais le dépôt
qu'il a reçu de ses ancêtres et qui dcit être
transmis à ses enfants. Les sueurs dont il
arrose ses terres lui rapportent des ri-
chesses, mais les larmes qu'il versera à la
suite des cruelles déceptions tlu commerce
où il aura perdu ses biens resteront sté-
riles. (1)

TABLETTES LOCALES

Longfe'llow a reçu dernièrement, en présent,
deux cannes qui ont été coupées par un habi-
tant de l'Acadie. L'une a pouîssé sur le som-
met lu cap Blomidon, et l'autre a été tirée d'un
pommier qui se trouvait près de la boutique
de Bazile le forgeron.

M. Wilmot, de New Castle, a reçu de Cali-
fornie 80,00 oeufs de saumons.

Ils ne tarderont pas à éclore. Ceux qu'il a
reçus l'année dernière sont devenus de jolis
poissons de cinq pouces de long environ.

Ces envois sont faits par le professeur Baird,
le commissaire fédéral, et son assistant, M.
Stone.

Une dépêche du câble assure que le gouver-
nement canadien vient de proposer les condi-
tions d'un emprunt en Angleterre pour une
somme de deux millions et demi de louis ster-
lings. Les trois-cinquièmes de ce montant
sont assumés par le gouvernement impérial,
et le reste, c'est-à-dire les deux autres cin-
quièmes, sont placés sous la garantie du cré-
dit canadien seul. Le taux d'intérêt pour le
tout est de 4 par cent.

Le Canal Welland, qui n'avait que 90 pieds
de larzeur à lieur d'eau et 50 pieds au fond,
aura, lorsque les travaux d'élargissement ac-
tuels.seront finis, 190 pieds à la surface de
l'eau, 100 pieds au fond et 14 pieds de profon-
deur. Ont croit que l'ouvrage sera complété
dans trois ans et que le coût des travaux d'é-
largissement sera de dix à vingt millions.

Ce canal a, comme h'on sait, 28 milles de
long et met en communication le port Colborne
sur le lac Erié, avec le port Dalhousie, sur le
lac Ontario.

()"La terre n'est jamais ingrats : elle noturrit
dec ses fruits cecux qui la cultivenit et ne refuse ses
biens qu'à ceux cqui refusent de lut donner leurs
pceines. Picus les labou'reumrs ont d'enfants, plucs ils
socnt riches ;les plus jeunes cndcijsent les mocutonsdlans les pâturaîges ;les pilus granîds mcènent les plus
grantds troupleaux ;les plus 'âgés labourent avec
leur père <'eudalnt ce temîps, la mcère, avec ses
tilles. icrépacre cn repas siumpte à sonu époux et à ses
checrs enfantcns, qui revienntent fatigués du travail de
lai jourc,ée. Elle a soin de tracire ces vaches et ses
brebis, et ou vccit cocuter de' ruisseaux de Itt. Cha-
cun a fait son devoir. chiacun est content. heureuix,
et Dieci a des bénédic'ion.s icour toute la famcille."-
}ANELUN.

JosEPHu BEA'x~MAMP.

UB LI QUE

SEMAINE POLITIQUE

C'est du Nord-Ouest aujourd'hui que
nous vient, non la lumière, mais les nou-
velles qui ont vraiment un caractère poli-

tique. Ainsi, les dépêches d'Ottawa nous

apprennent que les négociations entamées

depuis quelque temps entre les hons. MM.
Davis et Royal, de Manitoba, et le gouver-

nement de la Puissance, au sujet des
' better ternis» demandés par cette pro-
vince, viennent de se terminer. Manitoba
recevra une augmentation de subsides qui
va lui permettre de faire face à ses dé-

penses d'administration, mais à la condi-
tion que le nombre des représentants de

son parlement local sera diminué et que sa
chambre haute ser'a abolie.

Les comptes en litige entre le gouverne-
ment fédéral et la province, concernant
l'administration de la justice, Feront sou-
mis à l'arbitrage. M. Burpee représentera

le gouvernement de la puissance, et M.
Davis, Manitoba.

Dans une entrevue que M. Davis a eue
avec le premier ministre, au sujet de l'enm-
branchement de Pembina, M. Mackenzie
lui a dit que, s'il le pouvait, il visiterait
lui-même la province, mais qu'en attendant
des rapports plus détaillés des ingénieurs,
les travaux de nivellement sur la rive Est
de la Rivière-Rouge, au nord de St. Boni.
face, seraient suspendus.

M. Royal a donné aussi toute son atten-
tion aux routes provinciales.

L'arbitrage relatif aux pêcheries, ques-
tion que nous a léguée le traité de Wash-
ington, parait être retardé, car l'on an-
nonce que M. Ford, commissaire du gou-
vernement anglais, partira samedi pour
l'Angleterre, et ne sera de retour que dans

quelques mois.

Quant à l'élection de Montréal Ouest,
qui a eu le privilége de surexciter notre
population, voici quel a été le résultat
final: Workman, 2,300 ; White, 2,250.

Le peu d'importance des événements
politiques nous permet de donner, au sujet
de certaines questions pendantes, des dé-
tails qu'on lira avec intérêt.

Au sujet des affaires d'Orient, voici ce
que dit une correspondance de Vienne:

L'attitude bienveillante que la Russie et
l'Autriche continuent à observer à l'égardt de la
Porte s'explique parle fait que la Russi' n'est
pas piête à entrer en campagne. L'alliance
des trois empereurs n'y est pour rien. La ré-
organisation militaire n'est pas encore assrz
complète et le réseau des chemins de fer n'est
pas encore en état de transporter rapidement
sur les rives du Bosphore une armée capable
(le frapper un coup décisif. Aujourd'hui, il
faudrait des mois pouraumener sur le champ de
bataille les troupes fournies par les provinces
asiatiques de l'empire.

Dans ces pays, chaque pope vit des secours
que lui envoie la Russie, chaque église est bâ-
tie avec no.re a-gent, cha iue entant attend
son salut du tsar de Saint-Petersbourg.

La concentration de troupes russes en Bessa-
rabie se poursuit dans le plus grand secret,
malgré les démentis infligés aux journauxqui
en parlent.

En Herzégovine, l'insurrection vit parce que
la Russie engage les insurgés à tenir bon, et
parce que l'oppression musulmane leur a donné
le mépris de la mort.

Quant à la situation générale actuelle de
l'Europe, si l'on veut savoir les vues entre-
tenues par l'Angleterre, qu'on veuille bien
lire les lignes suivantes que nous a trans-
mises le télégraphe.

C'est le comte de Derby, ministre des
affaires étirangères, qui, à un banquet donné
à Liverpool, s'est expr-imé comme ci-des-
sous.

Lord ;Derby a affirmé, tout d'abord, que
l'allégation d'après laquelle l'influence de
l'Angleterr'e à l'étranger ser'ait devenue
nulle, n'est justifiée par aucuntegause r-éelle.
«i Les nations étrangères, a dit le ministre,
pr-étent la plus gm-mncie attention à nlos
muouîvemnents et, sachant q1ue nous n avonîs
aucune intention agr'essive, elles ont cen.
fiance en nous. Le premier intérêt de
l'Angleterr'e est le maintien de la paix, et
lorsque nous donnons un conseil à cet
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égard, tout le monde l'accepte comme
étant donné sincèrement.).

En ce qui concerne la question de l' Uer-

zégovine, lord Derby croit qu'on a exagéré
les difficultés, et que les grandes puis-
sances ne sont pas disposées à aider les in-

surgés. « Il serait peu politique, a dit le
noble lord, d'accorder son autonomie à
l'flerzégovine, et, quoiqu'on ne puisse

guère attendre une guérison radicale, on
peut apaiser le mécontentement actuel par
l'introduction de réformes judicieuses.,,

Relativement à la Chine, le gouverne-
ment n'a pas reçu d'autres nouvelles que
celles qui ont été publiées. ( J'espère bien,

a ajouté lord Derby, que les aliaires iront

bien, mais c'est tout ce que je peux dire.
Chacun doit être opposé à la guerre avec
la Chine, tant qu'elle pouria être évitée ho-
norablement, parce que nous ne désirons

pas avoir un autre « homme malade ) sur
les bras.

A. ACîHiNTRi.

NOUVELLES DIVERSES

M. F. A. Martin vient de fonder un journal
français à Winnipeg, province de Manitoba.
La nouvelle feuille se nomme Le Courrier du
Nord-Ouest et parait une fois par semaine.

Les étudiants en droit de l'Université Laval
ont présenté une adreese au juge Fessier, an-
cien professeur de droit de l'Université, pour
le féliciter de sa nomination comme juge de la
Cour du Banc de la Reine.

Les Frères le la Doctrine Chrétienne ont
fait l'acquisition de tout le terrain seigneurial
de la ville( de Beauharnois. Leur intention
(8t d'y fonder un noviciat le printemps pro-
chain, afin de pouvoir recevoir des élèves de
toutes les parties de l'Amérique du Nord.

Une section d'un des gros arbres de Califor-
nie vient d'arriver à St. Louis, en route pour
Philadelphie, où elle doit figurer à l'exposition
universelle de 1876. Cette pièce du bois a 16
pieds de long et 20 pieds de dianmètre, c'est-à-
dire 60 pieds de circonférence. Elle a été
coupée daus un arbre qui mesure 276 pieds
de hauteur et 26 pieds de diamètre à sa base,
2,220 années d'âge, si on en juge par le
nornbre (de ses anneaux. Cette pièce de bois
est creusée formant un cylindre de deux pieds
d épai-seur y compris l'écorce, et sera con vertie
en une maison circulaire élégamment meublée.

M. J. G. Moylan a été nommé inspecteur
des pénitenciers pour la Puissance.

Dans la nuit de dimanche à lindi, 24
octobre, le magasin de MM. Morgan et Cie.,
coin de larue St. Jacques et de la Place Victo-
ria, a été volé e'une valeur de $15,000 en
soies noires et en dentelles.

Dimanche matin, à Beauport, trois des gar-
diens de l'asile ont çonduit à l'autel trois des
femmes employées dans le mCme établisse-
ment. Lundi soir, les propriétaires de l'asile
donnèrent un bal et un souper aux heureux
couples.

On lit dans le Projrès de Sherbrooke:
Les nombreux amis (le A. J. Bean, qui a ha-

bité dans le temps à Coaticooke, seront heu-
reux, d'apprendre que récemment, il a ob-
tenu jugement contre le gouvernement des
Etats-Unis pour dommages-intérêts se mon-
tant à $15,000. Beaucoup de personnes de
cette localité se rappelleront que M. Bean a
été arrété en 1864, sous l'inculpation de tavo-
riser la désertion ai Canada des soldats de
l'armée des Etats-Unis. Il fut entendu, jugéet condamné à la prison de Wciîîdor State.
Plus tard a commencé un procès en domm- ges
pour faux emprisonnement, et ces derniers
i urs, le procès s'est terminé comme rapporté
plus haut.

Le normbre de faillites arrivées ent Canada
durant le's premiers trois mois de cette année
a été de 306 ;les obligations s'élèvent à $4,-
141,340. Dturanit les trois mois expirés le 30
jui'u, il y a eci 432 faillites ;les obligations
s'élevant à S7 .876,104. Durant les trois mois
expirés le 30 sept mbcre, il y a eu 741 faillites;
les obligations s'élevant à $8 894,1001 De
sorte que le nombre total dle laihites arrivées
dlurant les neuf mois expi és le 30 sep tembre
est (le 1,569 et les ob'iuaitioins to-ales s'élèvent
à la jolie somme dce $21 911,544.

La béniédition die l'asile de's aliénés de St.
.Jcitf an de)ieu, à la Lccnguec-Pointe et que di-
lig' ut avecc un z le si lo'iable- les soeurs de la
Providernce, a eu lieu jeudici, 28 courant. Parmi
les persons qui s'éótient rendlus à l'Asile
pour la circonstance, se trouvaient Mgr. Fabre,
évêque (de Gratianopolis, qui présidait à la
céjémonie de la bénédiction ; MM. les cha-


